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Seance du {3 mats, — La séance est ouverte à midi et 
demi.

Après l’appel nominal, Ie procès-verbal est lu et adopté, 
ilusieius pétitions, après analyse, sont renvoyées à la 

commission.
M. Lebegue , un des secrétaires, donne lecture d’une let

tre de M. d’Autrebande , qui demande un congé jusqu’au 24. 
te congé est accordé.

ÄI. Devaux prévient la chambre qu’une indisposition l’em- 
pecliera d’assister à la séance de ce jour, ce qu’il regrette 

autant plus qu’il avait des éclaircissemens à donner sur des 
»aits dont il a été question hier.

ordre du jour est la continuation delà discussion du bud- 
gtt du ministère de la guerre.
JtJT*°Dea est leslëe à railicle 3 du chapitre 1« de

Art 3. Frai« de route et séjour 3000 £1. La commission 
VÎT aucune réduction.
éo rn, ?Sy ^eîH,an^e .s ** n’existe pas un tarif pour ces frais 
leur est a0pUp|icabletarif d°nt ^ fait nlenli°U au cbaP’ 111 

ne'coiü t“ hrov,cliere répond que l’article en discussion 
administrai ^UG Gs. frais de vo^aoe du nil’nistre pour son 
hen DtcleJ™’ sur ,’aîuejle au surplus il s’était abstenu de 
a fait «..K-f'i -,usclu a Présent ; mais la nsduclion qu’on lui 
restituer „I SUr, ?es f,,u|-rages le mettant dans le cas de 
route. ,lmr cet obieti il fera un rappel pour ses frais de

Ce chapitre est adopté.

comme suif ateJiel du ministère 31,500 fis se composant 
et reliures ri nnnUf|lllter,e tle bureau 4>°00 fls- Impressions 
Achat T üs- Chauffage 3,000 fls. Eclairage 1,000 fls.

! Cal I 000 (1« r'en m°hrber 3,000 fls. Entretien du lo-
et Wslrameni 2 nrm n ,service * -500- Achat de cartes , livres
1,000. ■‘■vuu. Dépenses diverses , ports de lettres , etc.,

M. CoH™'SSIOn 1 ProP°sé une réduction de 9,580 fls. 
léej hier. ne 8 est. P®* rendu compte des réductions vo- 
ionomies’ èliim<’n*Clence. b*i fait un devoir de re user des 
l'article i. enc[ues, il votera contre celle proposée sur

ü.°n en essayant il be Prt!opinant s’est mis hors de la ques- 
rirlée hier. Sa • lemclfie en délibération une question dé- 
c°n6ance r>our ra,son consiste à dire que lorsqu’on a assez de 
f'i‘1 lui d,rC.°rder des mi"iuu8 à un ministre, on ne 

C’était la m ■ eusu.ite quelques mille florins, 
nhaque f0is 0f™e 4actique sous le gouvernement précédent, 
prstérielle chii,lln. ni<’rabi'e s'élevait contre la profusion mi- 
‘I faut voter de 6 e* une l°!'le de Jabroewders répondaient: 
Si[ion et ce n ni‘.aace- Dieu sait ce qu’il en a coûté à la 
.Si nous devi U en nuûlerait encore. 
j0Ils inutile, ,™s nous en vapporter au ministère, nous se- !

.nos séances nnPf^S'- Pes 1,5l)0 f|ancs que coûte chacune 
,!1l a’a pas été . , le"1 qu’augmenter le gaspillage. Le tra

fo voterai nr, Prfseuté P°ur l’adopter de confiance.
IUe le ministre" n 3 réduction de la commission, à moins 
^service, ne Jpe prouve que la réduction empêchera

0°“ 8ur le pwsnntfT"!)1 La nhambre a voté hier une réduc- 
j., Ie renverrai nelde mon administration; il en résultera 
lihi 5 fluelques l„?Ue dU.es emP'°y<is , et ferai travailler les 
|Je> mais ce aY“.es dÇ P,usi la chose n'est pas impos- 

de Je.'d?C.lai,e impossible, c’est de travail- 
j i*J0o florins rl In3j^rie - matériel a coûté en 1831 
d'arqUel'dcoùomiÇe‘rdeUX m°is 5800' Vous voyez qu’il fau- 

qu’il ne 1 U°yez que nous ne demandons pas plus 
|a11 Valant -, nous faut ^ 1
éa'^hsion’a ^.Ç0*teur,.,de *a commission, explique que 
l’ont, Vmatlt les r, Je T' ‘ ? avait évidemment exagération 

da mobil'5 ,ln?Pressi°u à 15,000 fl.; l'achat et
M repose une é,a 3000‘ Poul' ce seul article ia com- 

de ßr0"ier ledupb°n tie 2500 fl.
lés nef au de|à de son d'n que 1,annde Passde d a été im- 
6fj0 n Cs. Pour le sil°,,i„mil e feuilles; que dans ce moment 
1ère °'1?8' L’ad,,? , ement des déserteurs lui coûtent 5 à 
i 2oon i* n’y a ripn 6 ,cai tes et instrumens dans un minis- 

^oi’ios. ’ devia encore être restreint en le fixant
^“SieT* SUccessivem™t .ha'éiuois , Dcstouvelle et Julien 
;S!\ eQt la Pai°lc pour appuyer les éco-

? ?ÏS je .fche uue SnÄ*,.1, ïairel I1 serait
■ le K,. (le faire une H “useivatl°n h faire ; il serait 

»'^ins Udscl d? guerre. Les Sure ^ ‘C bud.Set d^ Pa'^ 
^: l e"'8eraCdaeStnêmrdePaeSe ^pense'lnTemp^e

Vrÿ*0" par
Calculs lar® donne de nouveaux rP ■

°“1 gHWé k S?-ra®bsio„ “r^oTolantTa'rl!

duction de florins 9500. Il reconnaît qu’elle a oublié d’al
louer une somme pour l’entretien locatif de l’hôtel du mi
nistère.

MM. Delhougne, Destouvelle , de Brouckere et Lebeau sont 
encore entendus.

. Gondelten votera pour les réductions de la commis- 
S1°iu ’ rf, cede proposée sur l’achat des cartes et instrumens.

M. Delhouqne propose de fixer l’allocation à 24000 florins; 
cet amendement est mis aux voix et rejeté.

L amendement de M. Jamine est adopté à une grande 
majorité.

?I't'cle 4 dn chapitre Ier est fixé par cet amendement à 
zo,/50 florins

Chapitre II. Soldes et masses de l'armée.
. altide l®r , relatif au traitement d'activité de l'état-major 

gen.ra,, seleve à 410,516 fl. La commission n’a proposé 
aucune reduction. Il est adopté. r

Art. 2. Etat major des places. 102,000 florins ont été de
mandes* par le ministre et alloués par la commission. Ils 
sont voles par la chambre.

Art. 3. Intendance militaire. 50,574-40 la fixation clu mi
nistre est adoptée par la chambre . conformément aux con
clusions de la commission.

Art. 4. Etat-major et employés de l'artillerie. Le ministre 
a demande nt la chambre alloué 77,124-40. La commission 
n a propose aucune réduction.

Art. 5. Etat-major et employés du génie, 437,498 40 La 
commission a proposé une réduction de 25,000 fl. qui’ est 
combattue par le ministre. La chambre adopte la réduction.

Cet article reste fixé à 112,198 fl. 40.
Art. 6. Troupes d'artillerie, 2.285,413 fl. La commission 

propose une réduction de 46,902 fl.
M. de Brouckere aurait consenti à la réduction, mais de

puis il y a eu une augmentation de 1252 hommes, de sorte 
que cette somme lut est nécessaire pour couvrir l’excédent 
de dépenses qui en résultera.

M. Brabant : Les articles 6,7 , 8 et 9 avaient subi une ré
duction sur laquelle la commission s’était mise d’accord avec le 
ministre.

Depuis une augmentation dans le nombre des hommes com
pris dans ces articles ayant été opérée , je crois qu’il faudrait 
ajourner jusqu’à vérification des calculs , et passer à Part 10 , 
en renvoyant à la commission.

M. le ministre de la guerre consent à l’ajournement, et au 
renvoi en commission.
J^^ndarmeHe 836,455-80. Cet article est adopté sans

Chapitre III. Erais divers et indemnités. 
adopte {" FmS de hm can ' 64,500 florins. ■— La chambre

Art. 2. Frais de route etlde séjour. Le ministre a demandé 
duirePer55,000tlOn 8°’00° ü' ^ coramission a l,roP°sd de ré-

M. CA. de Brouckère: Les raisons sur lesquelles la commis
sion appuie sa proposition d’économie ne sont pas fondées II 
ny a pas de jours où je ne sois obligé d’envoyer des officiers 
en mission.

M. Oelhougne pense que la réduction proposée par la coin-
~dt^jrint^sde paix’iaF,aQce faitie<ïua-

Ayimt égard à l’état actuel de guerre, nous pourrions fixer eet 
article a 60,000 fl

M. Braiant annonce que sur cet article la commission a pris le 
pied de guerre pour le pied de paix. r

M. Geniebien : L’allocation que demande le ministre repré- 
”tc„ 266 fl; Par D’après M. Delhougne nous accorderions 
2UU 11. par jour. En allouant cette somme on pourra faire une 
economie de moitié à la fin de l’année.

M. lebeau croit qu’en votant des réductions au budjet on di- 
minue la responsabilité ministérielle.

M. Delehayc combat avec force cette opinion. Tant qu’un 
ministre conserve son portefeuille, il reste sous la même res- 
ponsabilité.

M.. Lebeau réplique que sans vouloir inculper la manière de 
voir de personne , il ne votera quant à lui , que les économies 
auxquelles consentira le ministre.

M.. Gendebien : D'après 1 opinion de M. Lebeau , nous de
vrions clore la séance et déclarer que nous ne devons pas discu
ter le budjet parce qu’il n’est pas discutable. Je pense autre
ment ; je suis ici pour user de mon jugement. Si nous votons 
une réduction tel que le ministre juge qu’il ne puisse plus mar
cher , qu il se retire. Mais tant qu’il restera au ministère, ce ne 
sont pas es diminutions de dépense que nous ferons qui dimi
nueront la responsabilité du ministre.

Lorsque M. de Brouckere nous de
mande 28,400,000 fl. pour une armée de plus de 80,000 hom-
cé^eflectit'10' C G “UUnc ’ Ie su’s convaincu que nous aurons

Je ne confonds pas ce ministre avec ses prédécesseurs 
qui se sont scandaleusement joués dé notre bonne foi ; ils 
oscrent tromper le congrès ces imposteurs officiels , en nous 
parlant de 67,000 combattans ; ils eurent même l'im, rudence 
de demander des subsides pour 68,000 soldats, tandis qu’il 
est avéré qu’il ny avait pas 30,000 soldats d’Anvers à la 
Meuse.

la patrie a été mise à deux doigts de sa perte par la 
peindre et l’ineptie de ces hommes qui ont su rendre inu- 
J.e? j patriotisme et le courage du peuple et de l’armée. 
*ais brisons là-dessus eu égard à la chambre qui a décidé 

que ce passé est irrévocable. Je demande pardon à la cham- 
i6 de revenir sur le passé , c’est M. Lebeau qui nous a 

p aces sur ce terrain en parlant sans cesse de cette respou* 
tic ali on °^e lUS(ïu^ présent n’a été qu’une mysti-

I ^'amendement de M. Delhougne qui propose de fixer 
es fiais de route et de séjour à 60,000 florins est adopté 

par la chambre.
Le ministre avait demandé 80,000 fl. 

n passe à l’article 3. Transports généraux. Le minis- 
re cemande 180,000 florins. La commission a proposé une 

roc uction de 80,000 florins. Après quelques débats , la ré-
' UfnnnnnStnadof>t6e Par *a chambre. L’article est ainsi fixé 
a 1Uu,ÜC0 fl.

Ait. 4. Chauffage et éclairage des corps de gardes , fixé 
accojd entre le ministre et la commission à 80,000 fl. ; 

adopte par la chambre.
On passe au chapitre IV, qui se compose de: administra- 

lon centrale , hôpitaux sédentaires, ambulances, pharmacie 
cen i a e. Le ministre dem ande 576,962. La commission a pro
pose de réduire à 520 fl.

M. Delhougne fait des rapprocliemens curieux entre le ser
vice des hôpitaux militaires en France et le même service en 

e gique. Il eu déduit la nécessité d’introduire des améliora
tions dans ce service.

M. A. Gendebien fait quelques observations sur la santé 
de t armee.

6x6 Par commission pour ce chapitre à florins
520.000 est adopté par la chambre.

i s demande P- 20,000 pour frais d’établissement ;
». Pour Ie personnel. La commission a rejeté les
20.000 fl. d’établissement.

M. de brouckere insiste pour que la chambre ne fasse au
cune réduction sur ce chapitre 

M. Pirson en appujant l’établissement d’une école mili
taire signale au ministre la mauvaise tenue de l’établisse
ment actuel.

M. Gendebien témoigne le désir de voir le ministre pro
poser une loi, il voudrait qu’on formât aussi une école de 
cavalerie.

M. Delhougne pense que dans aucun cas la chambre ne 
peut accorder les 20,000 demandés par le ministre, line école 
militaire ne peut être instituée que par une loi ; et une loi 
tres-reflechie. Il serait dangereux d’agir autrement, et uue al
location irréfléchie ne peut autoriser une institution qui de
mande de mures réflexions.

MM Lecèercg' , Destouvelles , Jullien, appuient Fidée de 
M. Delhougne par de nouveaux développemens.

. a chambre adopte la réduction proposée par la commis
sion spéciale ; la dépense de l’école militaire est réduite au per
sonnel ; soit 18,552 fl.

La seance est levée a 4 heures 3j4 et renvovée à demain 
a midi. ‘ J

Liège., le i5 Mars.

On écrit de Gantl ; en date du i3 mars :
Un evenement a mis ce matin toute notre ville 

en émoi. Quelques pompiers, cédant, nons dit-on, 
a une impulsion dont ils ne se seront pas bien ren
dus compte , ont traversé la ville en chantant de* 
airs patriotiques. Ils paraissaient échauffés par la 
boisson. r

» Une trentaine se dirigeaient vers la me aur 
Fleurs, la force armée fut requise pour les faire 
rentrer dans l’ordre, l’officier commandant le pelo
ton du 12« qui s’était mis à leur poursuite fut me- 
nace par 1 un d’eux qui tout aussitôt tomba percé 
d one balle. Un autre pompier voyant son camarade 
blesse se disposait à le venger et rappelait ses ca- 
mara es , lorsque les voyant s’éloigner force lui fut 
de suivre leur exemple.

n Le colonel Van de Poele , instruit de ce qui 
se, passait , courut à la caserne. Quand il arriva- 

eja trois d entre eux, emportés par un esprit de 
corps mal etitendu , s’étaient armés pour soutenir 
eurs camarades qu’on leur avait dit aux prises avec 

les soldats du ,2». H, furent immédiatement dé
sarmes , et mis à la salle de police.

» Le général Niellon, accompagné du général
vers*1 midi r*1 ’ •r"Ta à la "ase‘'lie
Z* T Toi'V PomPle«-s étaient sous les 
mes et passaient I inspection de leur colonel. "Le gene,-

^



ral , après one allocation énergique , fit conduire à 
la prison militaire , par les pompiers eux-mêmes , 
les trois hommes qui avaient pris ies armes sans 
ordre de leur officier, et ceux qui avaient été arrê
tés en ville par mesure de précaution.

» Il n’y a pas de doute que la malignité va cher
cher à s’emparer d’un événement, qui n’est peut- 
être que le résultat d’un malheureux hasard, mais 
dans lequel assurément la politique n’a aucune part. 
C’est un acte d’insubordination sans importance et 
maintenant réprimé. On saura bientôt si des insti
gations étrangères sont pour quelque chose, dans 
cette scène de désordre ; plusieurs personnes sont 
disposées à le croire. »

— On écrit de Bruges , 12 mars :
» Deux gardes civiques du bataillon de Ver- 

viers , condamnés pour insubordination et voies de 
fait graves sur un officier, l’un comme auteur à 
quinze années de brouettes, et l’autre comme 
complice à cinq .années de la même peine , ont été 
dégradés ce matin à douze heures sur la grande 
place, en présence des deux bataillons de la garde 
ci vique de Liège, du dépôt du 6S , et de la légion 
étrangère , qui composent notre garnison. Le juge
ment a été lu par M. Gérard , auditeur militaire 
en campagne. Le grand abattement de ces deux 
malheureux gardes civiques a ému tous les specta
teurs : on assure qu’une demande en grâce sera 
adressée au roi par le corps d’officiers des quatre 
bataillons de Liège, Huy et Verviers ; on ne sau
rait qu’y applaudir: ils ont déjà payé bien cher un 
moment d’oubli ; l’exemple , d’ailleurs indispensa
ble,.portera ses fruits.

» Après cette exécution , la garnison défila dans 
le meilleur ordre devant le général Kéuor , qui 
précédemment l’avait passée en revue. On remar
quait parmi letat-major du général , un officier eu 
uniforme français , que l’on in’a dit être aide-de- 
camp du ministre do la guerre. Sa présence à Bru
ges se rattacherait à l’enquête qui se fait en ce mo
ment sur de graves négligences dans le service de 
l’hôpital militaire.

» M. Fleury-Duray , colonel chef d’état-major de 
la garde civique , se trouve ici depuis quelques 
jours. Sa mission a pour objet la mise en exécution 
de l’arrêté du ministre , qui consiste à ne former 
qu’un seul bataillon des deux bataillons de Liège ; 
la même mesure doit être prise pour les batail
lons de la garde civique de Bruxelles qui se trouvent 
à Ostende.

a Les bataillons de Verviers et Huy , qui se 
trouvent à Westcapelle et sur la frontière , rentre
ront vendredi prochain 16 ; ils seront remplacés par 
la garde civique de Liège. »

— M. Laurence, consul de S. M. le roi des Fran
çais , à Botterdam , a failli être, ces jours der
niers, victime de la haine populaire. M. Laurence , 
accompagné de son épouse , traversait une des ruas 
de la ville en voilure, quand , arrivé sur un pont 
près du port , sa voiture fut arrêtée par plusieurs 
individus bien mi3 et parlant le français, qui pro
férèrent raille imprécations contre la France , et 
son gouvernement , et menacèrent le consul de le 
jeter à l’eau. Sur la demande de M. Laurence, s’ils 
savaient bien à qui ils parlaient, ils répondirent : 
1« Oui , nous te connaissons parfaitement, tu es 
l’envoyé des républicains , des jacobins de Paris , 
nous ne voulons pas de loi ; à l’eau , à l’eau , l’envoyé 
du roi des jacobins ! » Et ils se saisirent deM. Lau
rence , qui allait être arraché de sa voiture et pré
cipité dans le canal , sans les cris de sa femme qui 
attirèrent plusieurs habitans et mirent en fuite les 
assaillans. M. Laurence , rentré chez lui, s’est em
pressé d’adresser un rapport détaillé de cet événe
ment , à l’ambassadeur de France à La Eaye. Le gou
vernement hollandais fajt tout ce qui dépend de lui , 
pour amortir l’affaire et la tenir secrète.

__On mande d’Anvers , le 14 mars :
a Cinq grenadiers de la garde royale de Hol, 

lande sont arrivés hier des avant-postes , et ont été 
dirigés aujourd’hui sur Bruxelles.

» Cinq jnrés qui ne s’étaient pas rendus hier à 
leur poste pour la session de la cour d’assises ont 
été condamnés chacun à 5oo fr. d’amende. Cotte 
amende est de 1,000 francs le deuxième jour, et 
do i,5qo le troisième,

—* Le Phare se félicite dü résultat des Re
lions municipales d’Anvers.

Le Journal d'Anverß se trompe en disant qu’Tl- 
n’y avait que 200 électeurs à l’assemblée. On en 
comptait environ 36o.

— On lit dans l’Indépendant :
» Décidément le Messager de Gand ne veut pas 

que nous nous soyons amusés à Bruxelles pendant 
le carnaval. C’est une idée fixe chez lui , que le 
peuple doit être plongé dans l’abomination de la 
désolation. Si le peuple s’est atnusé , s’il a parcouru 
joyeusement nos rues , ce n’est pas pour son plai
sir ; d’après le Messager on aurait distribué quel
ques milliers de florins pour alimenter l’allégresse 
publique , ainsi que quelques tonneaux de faro et 
une dose convenable de genièvre.

» Le Messager, grand prôneur du •peuple, arrange 
assez mal , comme on voit son protégé. Mais aussi , 
au lieu de pleurer , de gémir et peut-être de se sou
lever de temps en temps , pourquoi le peuple va-t-il 
s’aviser de se déguiser , de danser et de parcourir 
gaîment les endroits publics ?

» Les bals masqués de la Loyauté, de la Grande- 
Harmonie , du théâtre, (le Messager a oublié celui 
du Commerce) , étaient des bals de victimes. Nos 
dames seront très-surprises d’apprendre qu’elles sont 
des victimes, et assurément elles l’avaient oublié 
en dansant. Le Messager espère que ces victimes 
auront dansé la veille de leur délivrance : il en 
est une qui serait très agréable au pays, c’est celle 
qui nous débarrasserait des gens payés pour nous 
ennuyer et pour nous prouver que nous sommes les 
gens les plus malheureux du monde. »

— On lit dans le Journal de La Haye , l’article 
suivant :

« La bonne cause vient de triompher. Une contre- 
a révolution a éclaté d Bruxelles. M. de Saxe-Co- 
n bourg , abandonné des siens , cerné par i5,ooo 
» orangistes , et frappé d\un éclat de mitraille, est 
b resté sur le champ de bataille, o

On peut juger par cet article , extrait d’un jour
nal semi-officiel hollandais , de la véracité des feuil
les payées par Guillaume , et des moyens qu’il 
emploie pour tromper son peuple. ( Phare )

— Le Courrier fait les réflexions suivantes sur 
la politique du Messager de Gand :

oLe Messager avait déclaré qu’il 11e demandait plus 
une réunion de la Belgique à la Hollande , mais une 
fédération des deux pays avec unité de souveraineté. 
Pour toute réponse , nous lui opposâmes l'opinion 
des journaux hollandais , èntr'antres de VHdhdels- 
blad , qui tous s’accordaient à repousser tout projet 
de réunion ou de quasi réunion.

» Le Messager soutint alors qu’il ne voulait pas 
non plus une réunion ni une quasi-réunion , mais 
bien une séparation administrative , et sur-le-champ, 
bien que nous ne vissions guères de différence entre 
une quasi réunion et une pareille séparation , nous 
lui opposâmes des articles de ce même Handelsblad, 
dans lesquels la séparation administrative se trouvait 
énergiquement combattue,

» Maintenant, que nous répond le Messager P Tout 
en soutenant qu’il ne veut plus de réunion , il re
vient encore à son système de fédération, c'est-à- 
dire , pour rendre plus clairement sa pensée, qu’il 
veut qu’on reprenne l’ancien plan de séparation ad
ministrative, avec Guillaume roi dès Pays-Bas à La 
Haye , et le prince d’Orange vice-roi ou gouverneur- 
général à Bruxelles. Mais comment , nous le répé
tons , nous démontrera-t-il la possibilité de la mise 
à exécution de ce projet , alors que de pareilles 
idées sont hautement et partout repoussées , en Hol
lande comme en Belgique ? Le Messager nous sou
tient , il est vrai , que ■ presque personne en Hol- 
» lande n’adopte les doctrines politiques de l'Han- 
• delsblad et que sous ce point de vue il est telle- 
» ment impopulaire que le rédacteur en chef s’est 
b vu , il y a quelque temps , expulser de la bourse 
» pour avoir publié sur la politique des opinions 
a anti-nationales; et que d’ailleurs comme Y Handels- 
o blad accueille tout en matière de polémique, il est 
» possible que les articles dont se prévaut le Cour- 
B rier ne soient pas même l’ouvrage du directeur de 
b la coterie, et lui aient été envoyés de Bruxel- 
« les, »

» Le Meefsagér ne s’aperçoit-il done pas que l’opi
nion qu’i) émet sur la feuille hollandaise , le con- 
damne joi même, puisque si 1’Handelsblad , ac- 
cïiefFle tout en matière de polémique , il est clair 
qu’il ne s’est encore trouvé personne à Amsterdam 
qui ait voulu se Constituer le défenseur d'une qtiasi- 
re'union , ou , si le Messager l’aime mieux , d’uns 
séparation administrative. Quant aux mauvais Irai- 
lemens qu’il prétend avoir été infligea , il y a quel
que temps , au rédacteur de Y Handelsblad , celte 
expulsion de la bourse a en lieu, si nous avons ■ 
bonne mémoire, il y a déjà plusieurs mois, et 
elle était motivée par certains articles qui ne man
quaient pas d’analogie avec les doctrines du Mes- 
sager et qui , à ce titre , devaient être en effet sin
gulièrement impopulaires en Hollande. Depuis Ion, 
ce journal a passé en d’autres mains.

» D’ailleurs les détails donnés par le Messagerie- 
raient vrais , qu’il n’en résulterait encore rien de 
favorable à son système. Car si 1’Handelsblad est 
sans influence r.i consistance , ce journal est-il donc 
seul en Hollande ? Tous les journaux organes do 
l’opinion nationale , ne reponsscnt-ils pas , là comme 
ici , toute quasi réunion ? Est-ce donc aux yen! 
du Messager , une coterie sans influence ni con
sistance que celle qui arrachait.au roi Guillaume 
au mois de novembre i83o , et au mois d’août i83i, 
toutes ces déclarations solennelles dans lesquelles 
le monarque déclin protestait de sa ferme volonté 
de ns plus consacrer désormais ses soins qu a I»
nnrfi a ,1a aaa é t n t, a ■% * 1■ I è „ ■ i- 1. aa! en firlplê Fpartie de ses états qui lui était restée fidèle Past
ee donc aussi une coterie sans consistance m in
fluence qui a dicté aux états-généraux tant de K" 
solutions qui condamnent si hautement tout pr(1lc 
de réunion ou de quasi-réunion ? Ou bien le Mes
sager aura-t il aussi le front de nous dire qne le 
discours du roi Guillaume et des membres do^a 
deuxième chambre leur sont envoyés de Bruxelles- 

— Voici le bulletin de Y Indépendant sur la der„ 
nière séance de la chambre des représentant :

■ Hier la chambre a marché un peu plus vllc 1 
elle a fauché , à tort 011 a raison, tout an tiaveu 
des dépenses du ministère de la guerre ; niais o® 
moins ses économies ont été faites plas rapidem 1 
c’est déjà un progrès. ,1',

» Ce qu’il y a de remarquable pour une assem 
qui tient si fort à sa dignité, c’est que 'es..eM”; 
mies les plus instamment demandées sont celle 4^ 
louchent deplus près le ministre, cellessur . 
quelles , en France , on croit les chefs du 

confiance , sauf à eux à justifier dé 1 empl01de lieu,fonds : les discussions les plus longues ont cu 
d’abord , sur les 5oo florins de fourrages à re 
cher au ministre , somme de peu d’imP01 ^ 
certainement , mais dont il était au moins ^ 
dur de contester la nécessité à un ministre s ## 
demandait. Après celle mesquine réduction^ 
s’est attaché aux employés , et pour les ^ 
leur insurrection bureaucratique, comme 
Pirson , on a supprimé 10,200 florins sur ^ 
traitdmons. Puis est venue bier la _ c*'scus^°^|re, 
le matériel du ministère ; c’est-là , il fau* ^atnais, 
que la chambre a fait preuve, plus 9ue cetto 
de ce haut sentiment des convenances et ^ ^ 
large, intelligence des finances dont elle < ° tr0^é 
que jour tant de preuves. On a d’aboi ^
exorbitant les frais d’impression portes _ j„fur' 
florins, et cependant , si nous sommes b‘e 
més , les impressions du ministère de la g® ^ 
adjugées à un prix si bas , que la plup1, cj,8rjer 
primeurs de la ville refuseraient de *e?'rêt peü' 
pour la somme fixée. Du reste , quel >° ,j| ne
avoir un ministre à faire imprimer kV'
lui est nécessaire ? craint-on la fraude . , „jçj,
nislère est forcé de justifier toutes sese\esqjwe? 
même les plus minimes, et celles eon r c’éla’E 
on réclamait étant adjugées publique®®',ul) W 
une garantie de plus pour la cbainbre 4 
emploi serait fait des crédits. chicane s°/

« Mais ce n’est rien encore que celie s’est 
les impressions, l’honorable M. Deleiiay r, il® 
cric bien haut contre les cinquante sl*.^jslrc «I3' 
ministère de la guerre , comme si, Ie m [,ureaot_ 
libre de faire que le local occupe par , ^ pc 
ne fût pas divisé en un nombre treâ'^. 1(|s apP31’ 
tites chambres, an lieu de l’être enig p0;s ec»11 ' 
temens comme dans les autres minister®8' St0^1 
il a fallu, à force d’iinportonile* >



de répliques et de dupliques; que le ministre vînt 
expliquer à la chambre digne par excellence , que 
pour nettoyer un ministère , il fallait des balais , 
des torchons et du sable ! En ve'rité , on ne sau
rait assez dire tout le de'gout qu’inspire cette in
quisition mesquine, ces économies sans intelligence 
et «ans autre résultat que celui de décourager tous 

■ les employés du gouvernemeut et de les abreuver 
de mauvais procéde's.

■ La chambre a retranche' hier a5,ooo florins sur 
)état-major du génie , 20,000 florins sur tes frais 

jde route et de séjour , bien que le ministre ait 
[ prouvé par les dépenses des deux premiers mois de 

l’aimée, que l’allocation demandée était à peine 
suffisante pour une armée sur pied de guerre ; elle 
a réduit de 180,000 à 100,000 florins les frais de 
transports militaires , quoique M. 'Gendcbien lui- 
même, eût fait observer qu'il n’y a point d’incon
vénient à allouer le crédit demandé , et que le mi
nistre de la guerre eût assuré que la suppression 
des fonds pouvait, en cas de guerre , avoir de grands 

- inconféniens, Enfin la chambre a supprimé la de
mande faite par le ministre d’une somme de 20,000 
florins, pour préparer un local convenable à une 

i école militaire ; cette réduction a été opérée mal
gré les réclamations de MM. Gendebien et Pirson. 

j » Hier encore nous avons eu une preuve de cette 
touchante unanimité de catiinet dont tous les minis
tres ont parlé , et que M. le ministre de la guerre 
lui-même a vantée la chambre. M. Cb. de Brouckere 
a défendu seul son budget ; MM. de Meulenaere et 
Us iheux sont venus chacun cinq minutes à la 
séance , et MM, Cogben et Raikern n’ont pas de
mandé la parole. Du reste , la chambre , sauf les 
économistes par excellence, semble ae soucier assez 
peu des deniers de l'état , et do sa bonne adininis-'
ta ion. Soixante ou soixante-dix membres sur cent
C"x assistaient aux séances , où , cependant , les 

P« 10ns sont quelquefois décidées à de très-faibles 
“ajontés. »

— Le célèbre Paganini vient do débarquer au Ha- 
fiche* V,enant,^^’Angleterre et se rendant à Paris. L’af- 
ten ’ •* *^a*re ayant annoncé non pas qu’on l’en- 
«oir^u ’ ma'S B**'* * * * 011 *e verrait au spectacle du 
pour' P ^ a eu foa!°« Paganini s’est mis en ronte

a clé ^1lî's son roariage, ]e prince royal de Prass 
nus deux fois aux arrêts par ordre de son père 

U e e fut l’objet du premier amour de Ion 
le n°n ' 1 * ^U* Ie dédaigna • celle qu’il a chanté sou 
Ui e Maria , la beauté mystérieuse du Songe 
ttiourii'1™"01^ ’ devenue Mr> Musters , vient cl 
(^olwi'ck3u*a®e de ans, dans son château d 
en 0 . . Ha * > dea suites de la frayeur que lui caus 
e'te- D ° ,re dernier une émeute populaire. Elle avai 
avanù ” ant, fl^lques années privée de sa raiso 

cet événement.

NOUVELLES DE HOLLANDE. 
R écrit de La Haye , à la date du 7 

j arratiffempn! „tf..:__
mars

Diain!o|!'ranflemen* des affaires de la Belgi que 
dtl pertain. Le comte Orioff a eu de9aens 

dilie nnr,le]'en3 avec 'e r°i Guillaume ; mais i! 
H'e , dans le

fré

hiep-'-- le principe , il n’en a pas été tre 
8'0tl fran l ' bö'COmle voulait obtenir une aelhe 
Le roi ne° ° <?*.enflère anx articles de la conférence 
qu'à ]a |onV°a a'! Pas consentir à la donner. Ce n’e: 
U «ouver. ®Ue ?u,il a déclaré enfin qu’il renonçait 
5uerrzandl"ele des Provinces belges. Vous remai 
'i118 quelrje„Ce'le déclaration est capitale.il n’y aui 
CaaSux p"88 °Lservalions sur la navigation et h 
^hia ce °lntne aussi sur la liquidation de la dette 
lür lesoppu80*1.1 P*us flue des difficultés secondaire: 
aUra Protn T 3 con^efenee , qui va en délibérer 
P°rtan(e n|! etn.en ‘ Pris un parti. Ainsi, cette in 
es espritsqui occupe depuis si longtea 
liions difféV ?eUe mis8'oa sur laquelle tant c 
.être à sonV60,68 °nl faites , est 6ur le poil 
ISl0e, , orme et d’atteindre à la plus beureus 

■te 8
d° ronseil H n ' ^ a e.a aujourd’hui une re’unic
t’Au i* Ca ,,iet flUI 8 duré fort long-temps. 

^-de U lT^l\blad 8nnoilce • d’après une le 
un nouv ’ 6 9 m *ƒ* ’ qu il avait été ,cr 

paraît "V:au T™ ^ Cabinel »«‘«ordinair 
que le depart des prinCe8 poar parm

Par les négociations diplomatiques.

Ceiour 

ÏJl retard

L’Haarlemsche-Courant annonçait que lo comte 
Orioff était arrivé le 10 à Haarlem , le Nieuwe 
Amsterdamsche-Courant dément cette nouvelle et 
affirme que ce diplomate était alors encore à 
La Haye.

— Le Handelsblad annonce que dos communi
cations très-importantes doivent être faites aux états- 
généraux dans les premiers jours de la semaine pro
chaine.

C’est jeudi prochain, 22 mars, queies électeurs 
du district de Liège procéderont à l’élection d’un 
sénateur , en remplacement do M. le Gomte de 
Liedekerko, démissionnaire.

Nous apprenons qu’un grand nombre d’électeurs 
se proposent de porter leurs suffrages sur l’honora
ble M. Joseph de Potesta de Waleffe.

Le nom de M. de Potesta ne se trouve pas sur 
la liste des éligibles au sénat ; nous ne savons par 
quelle erreur ; car il paie bien au delà du cens 
exigé par la loi.

LA SOLUTION APPROCHE.

Les dernières nouvelles de la Hollande ne laissent
presque plus de doule sur la détermination du roi
Guillaume. Cédant aux instances du comte Orioff,
il aurait , dit-on , consenti à reconnaître lé roi 
Léopold et à souscrire aux i\ articles , moyennant 
quelques modifications , que l’envoyé de Kussie se 
serait chargé de lui faire obtenir. Nous croyons seu
lement à cette acceptation conditionnelle ; car elle 
est toute dans les intérêts de la Hollande. Reste à 
savoir si la Belgique , organisée comme elle l’est 
aujourd’hui , et forte de l’appui des deux puissances 
les plus prépondérantes de l’Europe, consentira à de 
nouvelles modifications.

Le langage ferme et digne du ministre des affaires 
étrangères nous autorise à croire et àespe’rer que non, 
et l’accueil fait à son discours au sein de la représen
tation nationale double notre confiance dans la fer
meté et le patriotisme des hommes placés à la tête 
du gouvernement de l’état.

La Belgique ri’a-t elle pas en effet poussé la défé
rence pour les décisions de. la diplomatie plus loin 
même que son intérêt ne lui permettait de le faire ? 
n’a t elle pas fait au maintien de la paix générale 
tous les sacrifices qu’il était humainement possible 
d’exiger d’elle ?

La province de Luxembourg toute entière, à l’ex
ception de la capitale , s’était spontanément levée en 
notre faveur , et après avoir reconquis son indépen
dance les armes à la main , s’était jointe aux autres 
provinces belges.

Et cepsuulaut nous en avons cédé la majeure par
tie à ia Hollande.

Le Limhouig tout entier, à l’exception de Maes- 
tricht , contenu par une garnison imposante , aurait 
chassé à son tour l’ennemi commun du territoire oc
cupé, et arboré l’étendard de septembre.

Et cependant nous avons fait l’abandon de la 
plus populeuse et de la pins riche partie de cette 
province.

Une dette énorme , que nous n’avions pas con
tractée , pesait sur nous. Après l’avoir secouée, 
nous nous sommes laissés réimposer une forte par
tie de cette même dette.

De bonne foi , après des concessions aussi vas
tes et aussi pénibles , qui oserait enoore élever la 
voix pour en-soliieiler de nouvelles ?

Le gouvernement , certes , ne la fera pas ; son 
existence et la nôtre sont attachées an maintien 
de l’indépendance et l’intégralité du sol de la Bel
gique telle qu’elie est constitue’e par les vingt-qua
tre articles. S’il est fort aujourd’hui , s’il est envi
ronné de l’assentiment de tous , s’il jouit d’une po
pularité large et raisonnéü , c’est qu’on lui suppose 
la volonté formelle de rejeter toutes propositions 
qui apporteraient des modifications aux vingt-quatre 
articles ; c’est que le peuple Belge a pu constater 
l’expression de cette volonté dans la bonne et 
prompte réorganisation de l’armée et dans toutes 
les dispositions prises pour repousser vigoureuse
ment , le cas échéant , une nouvelle attaque de la 
Hollande ; c’est que la nation qui lui a confié la 
direction de ses plus chers intérêts se repose en
tièrement sur lui du soin de la défendre contre les 
tortueuses intrigues d’une diplomatie absolutiste et

contre révolutiohnaire. Voilà pouîquoi le gouver
nement est fort et populaire. Qu’il s’écarte de co 
programme ( qu’il s’est prescrit lui-même ) , qu’il 
hésite, qu’il chancèle dans son exécution , et né
cessairement il tombera sous les coups de l’opinion 
publique. Et alors , Dieu sait à quelles réactions , 
à quels déchireincns , à quels troubles nouveaux , 
la Belgique se verrait livrée !

C’est donc autant pour prévenir la guerre civile 
et i’invasiou étrangère qua pour le maintenir , puis
sant et fort , à la tête de l’état , qu’il est du de
voir du gouvernement de déployer toute son éner
gie, toute sa fermeté , dans les nouvelles négocia
tions qui sont à la veille de s’ouvrir sur les bases 
des vingt-quatre articles.

La représentation nationale, de son côté , né 
demande pas mieux que de prêter au gouverne
ment secours et appui pour le maintien des 24 ar
ticles. Elle ne verrait, pas sans une profonde dou
leur que le ministère accueillit , avec la moindre, 
velléité d’adhésion , de nouvelles modifications et 
dans son sein ne tarderait pas à s’élever une op
position formidable, pour les rejeter. Les discours 
prononcés par des députés de toutes les opinions 
ne laissent aucun doute à cet égard. Tous veulent1 
la paix, mais une pais qui ne compromette pas 
l’existence de l’état qu’elle est appelé à consolider; 
vienne plutôt la guerre qu’ane soumission désho
norante, <1’

Animés de semblables dispositions, et forts da 
l'assentiment populaire et appuyés sur l’adhésion 
de la France et do l’Angleterre , le gouvernement 
et la représentation nationale, n’auront rien à crain
dre et tant qu’ils y persisteront ils pourront bra
ver et les menaces de la diplomatie absolutiste et 
les défis présomptueux de la Hollande en armes,

MÉTALLURGIE. — Les détails suivans sont ex
traits d’une lettre écrite récemment d'Edimbourg 
par M. Robison à M. Charles Mallet, inspecteur 
divisionnaire des ponts-et-chaussées :

« Les essais qui ont eu lieu pour employer l’air 
chaud et substituer la houille an Coke dans les 
hauts-fourneaux , aux mines de la Clyde près de 
Glascow , ont en le plus grand succès. En voici les 
résultats :

» r° Dans l’ancien procédé avec l’air froid et le 
coke , on consommait pour 1000 livres de urine
rai , 215o livres de coke et 23o liv. de fondant 
calcaire ;

» 20 On a consommé en chauffant l’air des souf
flets et brûlant de la houille , pour 1000 liv. de 
minerai , 1460 liv. de coke et i5o liv. de fondant 
calcaire ;

»3° Avec l’air chaud et la houille brut, pour rooo 
liv. de minerai , 6go liv. de houille et 112 iiy. da 
fondant calcaire.

» La production moyenne d’un haut fourneau , par 
semaine , dans l’ancien procédé , était de 45 ton
neaux. Dans les premiers essais avec l’air chaud , 
elle s'est élevée à 60 tonneaux. Aujourd’hui , elle 
est ordinairement de 65 tonneaux. Ou a brûlé dans 
le 2e et 3° cas environ 80 liv. de minerai , pour 
chauffer l’air.

»La dépense de l’appareil pour chauffer l’air était 
d’environ 3oo liv. st. ( y5oo fr. ) par fourneau. La 
houille était jetée dans le fourneaa telle qu’elle sort 
de la mine. L’air était chauffé à 600 degre’s Fahren
heit , et fondait le plomb que l’on exposait à son 
action lorsqu’il sortait des aoufflUts. » Ces renseig- 
nemens sont précieux sous ce rapport qu’ils nous 
font connaître que des expériences du pins haut in
térêt , que l’on avait lieu de croire abandonnées de
puis longtemps , puisque l’on avait cessé d’en parler , 
se poursuivent avec avantage. Nous devons toute
fois prévenir nos lecteurs qu’une partie des chif
fres qui s’y rattachent paraissent manquer d’exac
titude. On 11’a jamais consommé dans un haut-four
neau 2i5o liv. de coke poar 1000 liv. de minerai , 
ce qui ferait environ 65o livres pour 100 livres do 
fonte. Peut-être a-t-011 voulu dire 1000 livres de 
fonte. L’effet de l’air chaud dans les hauts-fourneaux 
n’a encore été expliqué jpar personne d’une ma
nière parfaitement satisfaisante. De nouveaux dé
tails sur ces résultats ioiportans de la pratique m us 
conduiront sans doute à une théorie plus complét î 
do ce phénomène. Plusieurs maîtres de forges s’oef 
cupent aujourd'hui d’expériences qui serviront à 
nous éclairer sur ce sujet, {Mercure.)



SOCIÉTÉ DES SCIENCES NATURELLES DE LIÈGE,

Résumé des séances des 2 décembre 1831,6 janvier. 
Ier février et 2 mars i83a.

La société rappelle à la chambre des représentons de la 
Belgique, les mémoires de MM. Devillcrs el Louyet, qui ont 
élé envoyés par la société au congrès national et qui ont pour 
objet l'abrogation de l’arrêté royal du 29 mars 1817 qui avait 
substitué les noms vulgaires aux noms scientifiques dans le 
système décimal des poids et mesures.

MM. Jules Rucloux et Henri Stéphens, membres effectifs 
de la société , demaudcnt le titre de membre correspondant, 
attendu que le premier va habiter Charleroy et le second 
Colonster.

M. Schmerling lit un mémoire sur un dépôt très-remar
quable d’ossemens fossiles qu’il vient de découvrir dans le 
terrain meuble, près dEngis, non loin de la caverne qui 
renfermait les ossemens humains fossiles Ce dépôt a fourni 
jusqu’à présent les espèces suivantes : l'ours spétwas et 'pris
ais ; l'hyène spelœu; le foils speken et prisca ; le chien spe- 
læns ; le loup fossile ; le renard ; la martre ; le hier eau ; le 
tat-d‘eau ,- l'elèphant prermgenius ; le rhinocéros tichorinus 
et minutas, le cheval fossile ; l'âne ; le grand bœuf-, le 
daim ; le cerf ; le mouton de deux espèces ; et les restes de 
quatre sortes d’oiseaux , etc,, dont les espèces ne sont pas 
encore déterminées.

M. Hurault donne lecture d’un mémoire de M. Pétry, mé' 
decin-vétérinaire, membre correspondant à Waremme , sur 
une maladie meurtrière , connue sous le nom de peste , ob
servée pendant les années 1828, 29, 30 et 31 , dans le dis
trict de Waremme.

M. Vandermaclen , membre correspondant à Bruxelles, fait 
hommage à la société d’un exemplaire de sou dictionnaire 
géographique de la province de Liège, comme un témoi. 
gnage de sa reconnaissance pour les renseignemens qu’elle 
lui a fournis sur l’histoire naturelle de cette contrée.

A la demande de M. Jobard , la société décide que le 
mémoire de messieurs Davreux et Rose sur l'emploi d’un 
mastic situmiueux, sera inséré dans un des prochains nu
méros de la Revue des Reimes , qui se publie à Bruxelles. 
Le secrétaire d’une administration philantropique de Liège 
demande que la société veuille bien faire l’analyse de deux 
échantillons de pain joints à sa lettre, en faisant remarquer 
que, d après le cahier des charges, ce pain doit être de 
seigle pur , non bluté, et 11e contenant pas plus de son que 
le grain n’en offre naturellement. MM. Davreux , Hurault et 
Lain binon sont chargés de procéder à cette analyse.

Un médecin de la province fait à la société quelques ques
tions sur la pesanteur de l’air et des fluides élastiques, et 
Jes accompagne de diverses expériences qu’il a faites à ce 
sujet.

MM. Gloesener , Lenoir et Pielte sont désignés pour répon
dre à ces questions.

Un habitant de Liège envoie à la société une bouteille de 
vinaigre provenant de sa fabrique , pour être soumis à un 
examen chimique , et demande que la société lui communi
que son opinion sur ce liquide.

MM. Davreux , Hurault et Lambinon sont nommés commis
saires pour s’occuper de cet examen.

M. de Selys de Longchamps lit la première partie de 
son essai d’une méthode naturelle pour la classification des 
oiseaux.

MM. Davreux et Piette donnent lecture des rapports des 
commissions nommées pour répondre aux questions adressées 
à la société à la séance précédente,

M. le président fait part de la perte douloureuse que vient 
d'éprouver la société én la personne de M. Louis Leclercq , 
l’uu de ses membres fondateurs , décédé à Chénce , le 24 fé
vrier, à l’àge de27 ans, et annonce qu’une députation, com
posée des fonctionnaires et de quelques autres membres de 
la société, s’est tendue aux funérailles, et que M. Davreux 
a exprimé, dans un discours prononcé sur ta tombe de M. 
Leclercq, les vifs regrets que cette perte a causés à la 
société.

M. Bellefroid-Vanhove , membre correspondant à Fréloux, 
transmet à la société un échantillon de soie récoltée l’année 
dernière chez lui et filée dans l’établissement de Melin-l’Ëvé- 
que (IJainimt.)

M’. François de Thjer jif un mémoire sur le choléra-mor. 
bus , qui a régné à Suiyrnc ',-du 25 septembre au 10 novem
bre 1831 .par M. Aristluff>Üe Thier, membre correspondant, 
Consul Belge pour Srayrue dît l’Anatolie,

Ce mémoire est accompagné ( par d'appendice , d’ex
traits, par M. de Thier yperç , membre correspondant à T’hcux, 
de quelques historiens anciens et modernes relatifs à une 
terrible maladie épidémique qui régna dans notre hémis
phère vers le milieu dtt JCaiD siècle, et qui parait avoir, 
sçms divers rapports -, béaùcoup d analogie avec le choiera 
actuel.

Sur la présentation de MM. Davreux et Furniere, la société 
reçoit au nombre de ses correspondons, M. Jobard, né Fran
çais et domicilié à Bruxelles, membre de plusieurs sociétés 
savantes , président honoraire étranger de l’a- adétnie rie l’indus
trie française, et éditeur de la Revue des Revues.

FT A T CTV11. DE LIEGE du U mars.
Naissances : 2 garçons , 2 filles.
Mariages 6 ; savoir : Entre Jean Hubert Thonon , armu

rier, faubourg St.-Gilles , et Marie Elisabeth Snackers, jour
nalière, même faubourg. — Laurent Dedekers , journalier, 
rue Pierreuse , veuf d’Anne Marie Elisabeth Bewers , et Ma
rie Rose Wilmait, journalière, même rue. — Martin Beno.it, 
sur Avroy , et Marie Catherine Victoire Bertrand , journalière , 
rue des Clarisses. — Hubert Labée , cocher , rue ries Claris
sas 1 veuf de Pierrette Sophie Hernoux, et Marie Barbe Grain- 
dorge , couturière, rue Pierreuse, veuve en 2e noces de Pierre 
Jacques Buhler.— Paul Joseph Dethier, armurier, à Frai- 
pont, et Marie Magdelaine Rensonnet, cabaretière, sur Avroy. 
— Jean Joseph Bertrand Joassart, tailleur, rue Devant les 
Carmes, et Marie Catherine Gatz , eouturière , même rue.

Décès, 1 garçon, t fille, 1 homme, 3 femmes, savoir : 
Jacques Remy , âgé de 19 ans, cordonnier, rue Vieille Voie 
de Tongres, célibataire. — Gertrude Marie Joseph Carpay , 
âgée de 63 ans, marchande de chaux, rue du Champion, 
épouse de Joseph Malo. -— Marie Simon , âgée de 62 ans , 
rue Saint-Séverin , veuve de Louis Bertrand. — Barbe Thé
rèse Bika , âgée de 58 ans , couturière, rue Lulai les Fèves , 
veuve de Jean Mathieu Dessart,

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

BEAUME OPODE LDOC du docteur STEERS , préparé 
par F. Newbery , London, se vend chez LENOIR . phar- 
macieu , rue Féronstrée, ne. 577 , à Liege.

Ce baume Opodeldoc , si généralement jestimé par ses bons 
effets , est chaud , pénétrant, atténuant, et, par celte rai
son , un excellent liuiment pour. les douleurs goûteuses et 
rhumatismales, eu résolvant.la lymphe coagulée d’où pro
viennent ces sortes de maladie. r

C est un remède infaillible pour les contusions et foulures, 
r -fl* ° un &rai?^ avantagée pour les enfans d’une constitution 
faible et rachitique (noués.) On s’en sert avec beaucoup de 
succès dans les crampes ouengourdissemens .raideurs ou fai
blesses d’articulation , et pour augmenter la circulation dans 
les membres paralysés. Prix : 80 cents la bouteille. 181

RUTH - PAQUOT , jardinier-fleuriste , demeurant Outre- 
Meuse , rue Grande-Bêche , a dans ce moment une belle col
lection des POTS en FLEUR qu’il VEND à des prix modérés.

VENTE PAR AUTORITE DE JUSTICE ,
Qui se fera^ le 17 mars 1832, vers midi, sur la place du 

Marche, à Liege, et consistant en une vache , tables, chaises , 
et autres objets mobiliers trop long à détailler.

Argent comptant. 193

HUITRES anglaises lre, qualité, chez L. ANDRIEN j-fils ,
au Petit Pavillon anglais , rue Suuverain-Font, n° 320.

Cabillaux , Rayes , Flottes , chez ANDRIEN, fils rue Souv. Pont

Nouvelles Moufles chez ANDRIEN fils , Souver.-Pont, n° 320.

Nouveaux HARENGS pleins à 7 cts; MORUE, tre qualité,. 
20 cts la livre, chez L, ANDRIEN , fils, Souv. Pont , n» 320.

SAUMONS fumés , ii. salés, chez ANDRIEN fils , Souv.-Pont.

PEREI fils, tue Sie-Ursule, a reçu de la Morue adoliutn 
idem.,du Nflfd j Stocfiches ; Harengs et Anchois nouveaux ; 
Poisons de .Mer , Mollîtes et Huîtres-très-fraîches. 89

HUITRES anglaises,chez PARFONDRŸ, dèrr. l’Hôtel de Ville. 

HUITRES anglaises chez TART , derrière l’Hôtel-de-Ville.

POISSONS de Mer très-frais, au Moiiane , rue du Stockis. 14

FRANCK , rue Ste.-Ursole , a reçu MORUE adolium, f* quai.

POISSONS de Mer de toute qualité très-frais , chez FRANCK,
au Coeur d’or, rue Ste.-Ursule. 9 40

VENTE PUBLIQUE DE FERS.
Le 23 mars , à 2 heures , les commissaires liquidateurs des 

affaires Lents-Detienue , feront VENDRE , en hausse publique 
au n° 24, quai St. Léonard, environ 15,000 kil. fep Metis eu 
barres, par petits lots au gré des amateurs. S’adresser pour 
renseignemens au u° 312 , rue Souverain-Pont. tflfi

( ) CABINET DE LECTURE.
Louis DUVIV1ER , rue sur Meuse , n° 380 , informe ses 

abonnés qu’il vient de paraître un nouveau supplément à son 
catalogue, qui leur sera distribué gratis.

lJ.S. On trouve chez le même un assortiment de PAPIERS 
de POSTE retrisse et casse , entr’autre du rose et du satiné 
ainsi que d’autres papiers à écrire aussi cassé, à des prix 
très-avantageux.. ‘

INTERETS DE CAUTlONNEilENS. — Le paiement des 
inli rêls de cautionnement du 2e semestre de |83) , est one 
Vert au bureau de l’administrateur du tiésor dans la'provincs 
de Liege , depuis neuf heures du matin jusqu’à tous les jour 
non tenes.

A LOUER de suite une EOULFRIE de (Iran , avec 4 bacs 
si que 2 1,2 assort,mens de mécanique à filer la laine • le 
,t en tns-bon état et mu par un coup d’eau qui ne tarit 
„ms, situe a laBrouck at,4 de lieue de Chaudfoùtaine, 
• la nouvelle route de la Vesdre.
S’y adresser où à Liège, rue delà Wache, 11« 664.

VILLE DE LIEGE — Las bourgmestre et échevins, vu U 
demande de M. Branconnier s tendante à ce que le senti« 
longeant la houillère de la Sauge au Fond des Tawes soit ré
tabli comme il était primitivement.

Vu |Ia loi du 28 septembre , 6 octobre 1791 , l’arrêté du gou
vernement du 23 messidor an 5 et là loi du 9 ventôse an lore
latifs aux chemins vicinaux, arrêtent:

Le plan indiquant la directiou d douner audit sentier eu 
remplacement de la ruelle dite Jeron dont la suppression est 
demandée restera déposé au secrétariat de la régence nendaut 
un mois. 1

Les,habitais intéressés peuvent en prendre connaissance 
afin d’être à même de faire sur sou contenu telles observations 
qu’ils croiront convenir.

A l’IIôtel-de-VilIe, le 12 mars 1832.
Le premier écbevin , Guillaume PLUMIER.

Par la régence, le secrétaire , DEM ANY,

A LOUER une belle CHAMBRE garnie , au coin du Quai 
Micoud, vis-à-vis du pont d’Avroy, ri» 2. (98

On DEMANDE des OUVRIERES en MODES et une SER
VANTE sachant faire une cuisine bourgeoise, n° 11 , Pontd’Ue.

Une FORTE FILLE de quartier et un JEUNE HOMME, 
sachant marquer au billard , peuvent se présenter au Café du 
Midi, à Liège, (89

On demande une FILLE sachant bien faire la cuisine et 
entretenir une partie de la maison. S’adresser rue Souverain- 
Pont , n° 582.

DEPOT DE PARFUMERIE ANGLAISE
On trouve au n° 32 , rue Pont d’Ile, un assortiment complet 

de SAVONS FINS, garantis en toute première qualité, pro
venant de la fabrique de John Davison, île Londres, que l’on 
VEND 40 p. c. au dessous du prix de fabrique.

On trouve chez le même, un CHOIX exquis de parfume
rie française et étrangère , tout ce qui se fait de plus lin ; 
savoir : Extrait de Portugal de Houbigant-Ghartlin ; idem de 
Riban de Montpellier , véritable eau de Ninon , eau de Botot, 
Cieme balsauique de Sir Grenonck ; savons onctueux il Aubril; 
savons Demarsans , poudre de Charlaud pour les dents, vinai
gre de Bully , poudre de Ceylan , poudre du Liban , et pulve- 
rinede Laugier; MAOTCHAD , original de Chine, précieux 
poiir les dents ; encre sympathique, par laquelle on peut coi - 
respondresans eraintlre les indiscrets; oxispilifuga qui^enlève 
dans 1 instant les taches produites par les acides, verdüble 
graisse d’ours canadienne , fluide de Java , véritable Macassar, 
le régénérateur, précieux pour les cheveux, pommade concrè
te, huile philocome, et généralement tout ce qui se fabrique 
en parfumerie, à des prix très-bas.

Le même tient les eaux de fleurs d’orange , tl’Hyères m 
Piovence , les eaux de Cologne des trois Farina, au prix e 
fabrique.

COMMERCE.

RourSe de Paris du 12 nun's — Rentes, 5 p. 0|0 , joim 
du Tl mars 1830, 96 fr. 55 c. — 4 ( ,2 p. 0;0 , jouissan'
du 22 mars 00 fr. 00 c. — Renies , 3 n. OiO , joui;*- 1
Û2 juin (330 , 69 fr. (0 — Actions de la banque, IfÜO ^ 
00 c. — Certif. Falcounet 80 fr. 70 c. — Eiui'r»“1 roi
d Espagne 1830, 79 1,4. Emprunt d’Haïti. 000 k-’
— Emprunt rom. 79 7,8. — Emprunt Belge 77 0,0.

Bourse d'Amsterdam du 12 mars.____Dette active.- (
1,4 41 7,8 00 0,0. Idem différée ( 1,64. — Bill, de ch- b 
17 00 —Syndicat d’amortissement 70 1,2 69 7,8. — .1" 
remo 2 1,2 , .00 0,0 0,0 Act. Société de comm- 00 
Une 11---- -- ‘ ~ -•     - —*■ ‘ -Hope et G» 5, 90 et 92 OiO 0,0 — Dito ins. gr.1'-;; 
0,0 0,0: - Dito C. Hain: , 0. — Dito ern. à L. 0 1
— Dano. à Lund. 00 0,0. — Ken. fr. 3 .69 0,0 ‘
— Esp. H. 5 0,0. 00 — Dito à Paris, 00 0|0 — Ren» Py 
00 0,00 0,0 0,0 0 0,0. — Vienne Act. Banq. 00 0(0 — Meta"” 
82 3,4 0,0. — A Rot. <’* I. 000. — Dito 2’ I. 000- - 
de Pologne 00 0,0. Naples Falconet 5, 73 1[4 Jf8,;», 
Dito Londres 00 0,0 à 00. — Brésil. 0,0 0(0 0(0. Grec3 
-Perp. d’Anist., 47 1,4 1,2 1,8 1,4.

bourse d’Anvers du {4 murs.—Changé'

Amsterdam
Londres.
Paris.
Francfort.
Hambourg.

7j8 av.
4 0 j4 
1|4 p.
35 11,16 
35 1,4

à 2 mois. 3 no'fk

40 (
5,8
00 0,00 
30 0,0

A 39|H 
A 7|8

Escompte 0 0(0 
Effets publics. — Métalliques. 87 7,8 88 et A.-— 

Napolitains, 75 et F 0,0. — Guebard 78 11^ N ^Z-ldei» 
perpétuelle Espagnole de Paris 00 00,00 00 OU- ^ 
Amsterdam, 47 3,4 00 0,0. — Anglo Danois, op I ^ f, 
— Lots de Pologne 000 0,0 00 00 — Anglo Brésil!* (j
------Emprunt .romain , 78 1,2 P.—Emprunt l>e o ,j(n
millions , 93 0,0 0 ; idem de 10 millions, 88 3,4 ’1
de 24 millions, 75 1,2 A.

■ I. {I id'
Bourse de Bruxelles, du 13 murs. — Emprun ‘.h , sa»* 

lions, intérêt 5, 93 0,0 A — Emprunt de 10 
intérêt, 88 3,4 A. — Emprunt de 24 millions »- y *

U. Lignac, iinpr. du tournai , place du SperUek’
Liège-
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